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PARTIE I 



1. — Origine du Gode des Couleurs. 

Dans deux notes publiées en 1906 (1) j*ai exposé un 
projet de création d'un Code des Couleurs, ouvrage 
qui, après bien des vicissitudes, voit enfin le jour. 

Ce Code doit sa naissance aux Champignons. 
Malgré ce point de départ, son application n'est nulle- 
ment limitée à ce sujet ; il doit au contraire trouver 
son emploi dans toute circonstance où Ton a besoin 
de préciser une désignation de couleur. Le court 
exposé qui va suivre, en expliquant comment le Code 
est né, fera comprendre les raisons qui ont motivé la 
méthode adoptée, le fqrijiafr et surtout l'absence 
presque complète de noms de couleurs. 

Il est d'usage en histoire naturelle de conserver 
avec soin tous les échantillons ayant servi aux 
auteurs pour la rédaction de descriptions originales 
d'espèces ou variétés nouvelles ; cela permet, en cas 
de doute, de se reporter aux types et de faire des com- 



1. Paul Klincksieck, Un nouveau répertoire des couleurs à Vusage 
des naturalistes. (Bulletin de la Société botanique de France^ 
tome 53 (1906), 7 pages, et Bulletin de la Société mycologique de 
France, tome 22 (1906), 5 pages). 
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paraisons. Cette conservation est en général assez 
facile pour les insectes, les oiseaux, les crustacés, les 
coquilles et pour la plupart des plantes; d'autres 
sujets exigent Timmersion dans des liquides, alcoal 
ou formol. Il y en a bien qui perdent leur couleur, 
mais la forme se conserve d'habitude suffisamment 
pour pouvoir servir de base à des études nou- 
velles. 

Il n*y a qu'un groupe de végétaux dont la conser- 
vation n'a encore pu être réalisée, ce sont les Cham- 
pignons charnus, chez lesquels la couleur est aussi 
indispensable à connaître que la forme iK)ur diffé- 
rencier un grand nombre d'espèces. Aussi ceux qui 
s'occupent de leur étude en sont-ils réduits à se servir 
d'images en couleur plus ou moins bien i^produites 
(plutôt mal que bien) de ces végétaux, et de descrip- 
tions complétant l'image. 

Dans ces descriptions de Champignons, les désigna- 
tions des couleurs occupent une larçe place, si large 
que souvent les mycologues (spécialistes se consa- 
crant à celte étude) en sont au désespoir. 

Un savant suédois, E, Fries, mort en 1878, à Fàge 
de 84 ans, qui a consacré presque toute son exis- 
tence h l'étude des Champignons et dont les ouvrages 
font autorité en la matière, s'est servi dans ceux-ci de 
840 noms pour désigner les couleurs de ces végétaux 
fugaces. Dans ce nombre considérable, il y a 16 déno- 
minations rien que pour le blanc! Malheureusement 
pour ceux qui sont venus après lui, Pries n'a laissé 
aucun écrit et surtout aucun échantillon permettant 
d'établir ce qu'il entendait désigner par tant de noms 



et de synonymes. Ces derniers, souvent, n'avaient 
d'autre but que d'éviter une répétition du même 
tenne : Fries compliquait par amour de Télégance de 
la forme. 

Aussi les doléances des mycologues sont-elles vives, 
car ils ne parviennent pas à se faire comprendre 
entre eux. Loin de diminuer, les noms donnés aux 
couleurs des Champignons ont au contraire considé- 
rablement augmenté, suivant la fantaisie de chacun. 
Il n'y a aucune règle, donc nul frein. 

Le contact fréquent, des discussions avec des myco- 
logues et un intérêt personnel m'attachant à Tétudc 
des Champignons, m'ont invinciblement poussé à 
chercher un terrain d'entente. Après avoir examiné 
ce que d'autres avaient fait sous ce rapport, consulté 
les Répertoires, Grammaires, Gammes, Échelles et 
autres tableaux de couleurs, reconnu l'insuffisance 
des uns, le trop de volume ou le manque de méthode 
des autres, j'ai cru en toute modestie pouvoir faire 
mieux et... je me suis trompe. Heureusement qu'une 
bonne fortune me fit faire la connaissance de 
M. 7%. Valette, chimiste aux Gobelins et occupant 
dans notre Manufacture Nationale les fonctions qu'y 
illustrale célèbre Chevreul. 

Je fis part à M. Valette de mes déconvenues et de 
mon désir de persévérer pour arriver h doter, non 
seulement les naturalistes, mais le public en général 
d'un Code des Couleurs simple, facilement applicable 
et portatif. De mon projet premier, il ne restait que le 
format de poche et un numérotage unique, excluant 
à peu près tous les noms de couleur. Ce projet, repris en 
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commun, complété et exécuté par un savant prati- 
cien aussi modeste qu'habile, a demandé bien des 
recherches, bien des travaux pénibles de sa part. Sans 
M. Valette, il m'eût été impossible de mener à bonne 
fin une œuvre semblable. 

De ce qui précède, il résulte qu'un Code pratique 
doit : 1** avoir un format de poche afin de pouvoir 
servir à tout moment ; 2*^ ne pas octroyer un nom à 
chaque ton, ce qui ne ferait que continuer le gâchis, 
vu l'impossibilité de trouver des noms de couleurs 
assez nombreux, compris et acceptés par tout le 
monde. 

D'autre part, vouloir contraindre le public à dési- 
gner les couleurs suivant la méthode Chevreul, par 
exemple le n° 179 par « 3* orangé jaune rabattu à 3 » 
serait ne rien faciliter, ni laisser la moindre impres- 
sion dans l'esprit de celui qui se servirait du Code. 
Aux Gobelins, cette notation se pratique, mais dans 
la vie courante elle m'a paru d'une application abso- 
lument impossible. 

Si le Code s'adressait à une catégorie spéciale d'in- 
téressés, on aurait pu ajouter les noms dont ceux-ci 
se servent à un assez grand nombre de numéros, 
mais c'eût été restreindre son emploi. Voulant arriver 
à généraliser ce Code et en faire un ouvrage inter- 
national, la seule issue était de réduire les noms des 
couleurs à G, celles du spectre, et de donner à chaque 
couleur ou ton un numéro d'ordre. De la sorte toute 
confusion, toute équivoque disparaissant. Ton pourra 
désigner chacune des 720 couleurs par un simple 
numéro, scms avoir à se fatiguer pour trouver dans 
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les trois Règnes ou ailleurs le nom d'un équivalent qui 
lui ressemble plus ou moins vaguement. 

2. — Mode d'emploi du G. C. 

Il est presque superflu d'entrer dans des détails sur 
le moyen de se servir du Code. Un rapide examen 
montrera que chaque centaine de numéros équivaut à 
une des 6 couleurs du spectre solaire ou de Tarc-en- 
ciel, ce qui revient au même. Retenir cet ordre : 
Rouge, Orangé, Jaune, Vert, Bleu, Violet, c'est savoir 
d'avance à quelle couleur fondamentale appartient un 
numéro quelconque; M. Valette expliquant à la 
page 25 le lien qui rattache entre eux les autres 
chiffres, en ne retenant que le premier, celui des 
unités et la nature des chiffre^ précédés d'un zéro ou 
suivis d'une des quatre lettres A, B, C, D, il est su- 
perflu de répéter ce lien ici. L'usage aura vite fait de 
rendre le Code familier et de montrer que rien n'y a 
été laissé au hasard. Tout cependant y est présenté 
de la façon la plus simple et sans aucun vain étalage 
de science. 

Pour beaucoup, le G. G., comme nous voudrions 
qu'il fût désigné, n'est qu'un « carnet d'échantillons ». 
Effectivement ce sont des échantillons mais classés, 
formant une série complète de tons s'enchainant les 
uns aux autres sans lacune, ni répétition. Ils sont 
petits pour occuper peu de place, mais ils sont suffi- 
sants. Ils sont aussi très rapprochés et il est facile 
de les isoler grâce à la « miretle » fixée au volume 
par un ruban. 
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Ajoutons encore que l'espace blanc à dix)ite peut 
servir pour y consigner des applications. 
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3. — Solidité des couleura et du papier 
du C. C. 



Bien des personnes ayant eu connaissance de la 
préparation du C. C. ont exprimé des craintes au sujet 
de la solidité de nos couleurs. La solidité absolue 
n'existe en rien sous ce rapport; même les couleurs 
vitrifiées, cuites au ïour sur ou sous émail se modi- 
fient, à plus forte raison les couleurs appliquées sur 
étoffe ou sur papier ; mais, dans la limite du possible, 
nos couleurs résisteront parce que M. Valette, grâce 
à sa grande expérience, a su choisir des tons solides. 
Si certaines nuances, par exemple des roses clairs, 
très brillants, font défaut dans notre Code, c'est avec 
intention parce qu'on ne les obtient qu'avec des dé- 
rivés de la houille dont beaucoup sont extrêmement 
fugaces. Il y en a d'autres par contre, par exemple 
des rouges, ayant Ja même origine, qui sont plus 
solides que le rouge de garance, réputé cependant 
comme très résistant. 

Une précaution à prendre, ce sera de ne pas toucher 
aux couleurs avec des doigts humides, ni d'exposer 
le G. C. à la pluie, ouvert ni même fermé. Les 
échantillons n'étant pas imprimés avec des encres 
grasses, ils pourraient se dissoudre, malgré la pré- 
caution prise de les recouvrir d'une faible couche de 
gélatine insolubilisée. 

Le papier ayant servi h l'impression du texte et 
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celui sur lequel sont fixés les échantillons est du 
simili-Japon, un des plus résistants qui soient et dont 
la surface légèrement pelucheuse donne plus d'adhé- 
rence aux éticjuettes. 

En un mot toutes les précautions ont été prises 
pour que le C. C. puisse durer sans s'altérer et que 
tous les exemplaires fussent pareils. 

A la fin du volume on trouvera un tableau des 
dix principales couleurs en dix-huit langues euro- 
péennes, tant anciennes que modernes, qui doit, avec 
les numéros donnés aux 720 couleurs, faire ressortir 
du C. C. le caractère international. 

Paul KLINCKSIECK. 
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PARTIE II 



1. — Des couleurs au point de vue physique. 

Les objets qui nous entourent frappent nos yeux 
par leur forme et par leur couleur. Les corps lumi- 
neux envoient à notre rétine des rayons qui éveillent 
dans notre cerveau les sensations de lumière et de 
couleur. 

La lumière solaire à laquelle nous avons Thabitude 
de rapporter les phénomènes colorés contient une 
infinité de radiations de longueur d*onde différentes. 
Quelques-unes seulement de ces radiations sont colo- 
rées ou soi-disant telles, car il est probable que la 
couleur n'existe que dans notre œil et est fonction de 
son organisation. 

De toute façon, un corps qui réfléchit également 
toutes les radiations visibles de la lumière solaire, 
nous parait blanc s*il est opaque, incolore, s'il est 
transparent. S'il retient quelques rayons et renvoie 
les autres, il parait coloré par le mélange de ceux-ci. 
Enfin s'il les absorbe tous, il parait noir. 11 est à 
remarquer que ce cas ne se présente jamais d'une façon 
absolue, car un corps semblable serait totalement 
invisible. Le velours du plus beau noir réfléchit 
encore delà lumière, car il impressionne faiblement la 
plaque photographique. Nous aurons à revenir sur 
cette question du noir à propos des couleurs pigmen- 
taires. 
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Tout le monde soit qu'un rayon de lumière blanche 
traversant un prisme transparent est dévié et s'étale 
en une bande magnifiquement colorée. On peut recon- 
naître dans cette bande les couleurs suivantes, en 
commençant par la plus déviée (ou la plus réfran- 
gible) : violet, bleu, vert, jaune, orangé, rouge, se 
fondant Tune dans l'autre par gradations insen- 
sibles, si bien qu'il est difficile de savoir, parexemiple, 
où finit le vert et où commence le bleu. Le jaune 
occupe une place très étroite, le bleu et le violet sont 
au contraire très étalés. Nous ne parlerons pas des 
rayons invisibles, calorifiques, au delà du rouge, chi- 
miques (ultra- violets) au delà du violet. 

Les couleurs du spectre solaire, c'est ainsi qu'on 
appelle cette dispersion des couleurs par le prisme, 
sont d'une pureté admirable et nos couleurs maté- 
rielles n'en approchent que de fort loin. Leur réunion 
ou superposition reconstitue sensiblement la lumière 
blanche primitive. 

2. — Sources de lumière. — Lumières 
colorées. 

Ce que nous venons de dire a trait à la lumière 
solaire qui nous est familière et que nous considérons 
comme blanche, mais il y a bien d'autres sources lumi- 
neuses. La lune et les étoiles sont lumineuses, la pre- 
mière par réflexion de la lumière solaire ; les secondes 
ont une lumière propre comme le soleil, quelquefois 
colorée, mais d'une intensité trop faible pour nous 
influencer d'une façon perceptible. Notons en passant 
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qu'on attribue quelquefois, et à tort, à ia lumière de 
la lune uae action destructive sur les couleurs et les 
teintures plus grande que celle du soleil. La lumière 
de cet astre n'est que de la lumière solaire réfléchie et 
considérablement affaiblie. 

C'est la lumière de Tare électrique et celle du magné- 
sium qui se rapprochent le plus de la lumière solaire. 
Celles de l'acétylène et de la lumière oxhydrique con- 
tiennent déjà plus de rayons jaunes, les becs à incan- 
descence par le gaz aussi. Enfin, la lumière du gaz 
ordinaire, du pétrole, des lampes à incandescence 
électriques, de la bougie, est riche en rayons jaunes 
et rouges. Rien ne vaut la lumière du jour pour juger 
de la couleur d'un objet; cependant, dans certaines 
teintureries, on échantillonne à la lumière électrique, 
en tenant compte de la richesse de cette lumière en 
rayons violets, ou en corrigeant cette lumière avec 
des globes teintés. Même au jour il est préférable de 
ne pas se placer en plein soleil, l'œil étant ébloui, et 
une lumière intense changeant l'apparence des 
nuances. 

Un corps coloré n'a pas une couleur immuable. 
Celle-ci peut varier suivant les conditions dans les- 
quelles on l'observe. L'éloignement, la réflexion 
spéculaire, la transparence, l'état de la surface peu- 
vent la modifier notablement. C'est ce que l'on observe 
avec certaines feuilles de végétaux qui sont vertes 
vues de face et blanchâtres, inclinées. Avec certains 
insectes la difficulté est plus grande : les couleurs 
changeant avec l'inclinaison sont presque insaisis- 
sables. 
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La couleur des corps est aussi fortement altérée si 
la lumière incidente est colorée. A la lumière rouge, un 
papier rouge ou une fleur rouge paraissent blanc rou- 
geàtre ; on peut à peine les distinguer d'une fleur ou 
d'un papier blancs; un papier bleu, une fleur bleue 
paraîtront noirs. Éclairés par un vitrail jaune, les objets 
qui ne sont pas blancs ou jaunes paraîtront noirs. 

3. — Des couleurs matérielles 
ou pigments colorés. 

On appelle pigments de préférence des corps co- 
lorés insolubles dans les conditions habituelles, et 
teintures des corps colorés, généralement solubles et 
susceptibles de communiquer leur coloration à divers 
textiles ou autres matières. La ligne de démarcation 
n'est pas très nette entre ces deux sortes de corps et 
l'on voit des pigments qui peuvent être employés 
comme teintures et des teintures donner naissance à 
des pigments. Ceux-ci sont employés dans les arts, 
et principalement pour la peinture, broyés avec un 
véhicule, eau ou huile. Leur origine est quelquefois 
naturelle, mais la plupart sont préparés artificiel- 
lement (jaune de chrome, outremer, vermillon, bleu 
de Prusse). On peut mnger dans cette catégorie, les 
laques (1) qui sont obtenues en fixant sur une base 

1. Ces laques n'ont rien de commun avec les laques de Chine 
qui ne sont que le suc desséché et oxydé à Tair de certains végé- 
taux (Rhus vernicifera entre autres ou arbre à laque). On appelle 
aussi quelquefois laqties des vernis à Talooot ou à l'essence colorés 
ou non. Certains colorants normalement solubles dans Teau, 
deviennent insolubles par l'addition d'un précipitant quelconque 



— 16 — 

î)lanche minérale un colorant naturel ou artificiel, 
laques de garance, de gaude, couleurs d'aniline. 

Les teintures étaient autrefois exclusivement d'ori- 
gine naturelle. L'abondance des sucs végétaux colorés, 
la facilité avec laquelle les textiles mis en contact 
avec certains de ces sucs prenaient leur coloration, 
devaient donner aux peuples les plus primitifs l'idée 
de la teinture. 

Les colorants jaunes sont très répandus dans la 
nature, non seulement dans les fleurs, mais dans tous 
les organes des plantes. Les sommités fleuries de la 
gaude (Reseda luteola) sont employées depuis fort 
longtemps à la production d'une couleur jaune, belle 
et solide, et d'une laque pour la peintune fine ; le quer- 
citron (Quercus tinctoria), la racine de curcuma, le 
fustet, les bois jaunes, les divers Rhamnus (ner- 
pruns), l'épine-vinette, le Gardénia grandiflora, les 
fleurs du safran, le suc d'aloès, les innombrables 
fleurs jaunes du peuplier, sorgho, dahlia, genêt, etc., 
ont reçu des applications plus ou moins étendues 
avant l'emploi des couleurs tirées de la houille. 

Les colorants verts naturels se rapprochent plus ou 
moins de la chlorophylle (matière verte des feuilles 
qui se forme sous l'influence de la lumière) ; sa couleur 
est modifiée en général par la présence de colorants 
jaunes ou rouges, ce qui explique la grande variété de 
verts qu'offre le feuillage des végétaux. 

Les principes bleus sont peu nombreux ; les deux 

{généralement un sel métallique), la liqueur devient alors incolore 
et le dépôt fortement coloré constitue une laque dans l'acception 
que nous donnons ici à ce mot. 
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plus intéressants sont la cyanine ou principe bleu des 
fleurs, très instable, et surtout Tindigotine de l'in- 
digo, dont l'industrie a fait de tous temps une grande 
consommation. L'indigotine existe dans un très grand 
nombre de végétaux tels que Flndigofera anil, 
l'I. tinctoria, l'I. argentea, l'Isatis tinctoria (pastel), 
lePolygonum tinctorium. 

Les matières colorantes rouges de toutes nuances 
sont fort répandues parmi les végétaux : Talizarine 
qui est la matière colorante principale de la garance 
(Rubia tinctorium), Thématine du bois de Gampèche» 
soluble dans l'eau en violet rouge et qui donne sur les 
mordants (1) de fer des bleus et des noirs, le santal, 
les bois rouges ou bois du Brésil, Torseille préparée 
avec différents lichens, le carthame (Carthamus tinc- 
torius) qui donne sur soie des roses si vifs et si 
fugaces. 

Enfin les colorants bruns, généralement de nature 
tannique : le cachou, la noix de galle, etc. 

Le règne animal donne aussi quelques matières 
colorantes; tels sont : lapoupre des anciens, produite 
par divers coquillages, le kermès, la cochenille, la 
laque, produits par des insectes du genre t Coccus »• 

Les progrès de la chimie ont permis de reproduire 
synthétiquement (2) un grand nombre de matières 
colorantes naturelles. C'est ainsi que l'on produit l'ali- 
zarine artificielle avec l'anthracène, carbure retiré du 

i. Substance dont on imprègne les étoffes pour leur faire 
prendre la teinture. 

2. La synthèse est la reconstitution d*un produit complexe en 
partant des éléments ou de produits plus simples. C'est l'opération 
inverse de l'analyse. 

Code des Couleurs. 2 
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goudron de houille, riodigotioe avec le phénylglyoo 
colle formé par la réactioii de Tacide trichloracétique I 
sur Taniline, la lutéoline de la gaude, les matières 
colorantes du querdtron; des graines de Perse ont 
aussi été reproduites ; celles du bois de Gampéche et 
de la cochenille ont résisté jusqu'à présent aux tenta- 
tives des chimistes. A côté de ces synthèses l'indus- 
trie chimique produit quantité de matières colorantes 
magnifiques comme éclat, et quelquefois très solides, 
dérivées des carbures d'hydrogène, retirés de la distil- 
lation de la houille. De ce nombre sont la fuch^e, 
les couleurs azolques, ponoeaux, orangés, bruns, etc., 
les rhodamines, les couleurs d'alizarines dont les dé- 
rivés s'accroissent tous les jours et qui présentent des 
qualités remarquables de solidité. La mauvaise r^u- 
tation au point de vue stabilité des couteurs artifi- 
cielles (1) n'a donc plus sa raison d'être, dans certams 
cas, encore assez rares il est vrai. 

Enfin l'intervention d'un colorant n'est pas néces- 
saire i)our qu'il y ait production de couleur. Les phé- 
nomènes d'interférences dus aux lames minces, et de 
polarisation de la lumière donnent naissance à des 
'nuances d'une grande richesse, les plus belles peat- 
être qu'il nous soit donné d'observer. Les couleurs des 
papillons, des insectes, des plumes d'oiseaux en sont 
un exemple. 



1. Ces couleurs aoot souvent appelées « eoule^irs d'aniline » 
bien que l'aniline ne soit pas seule à leur donner naissance. L'ani- 
line est un dérivé de la benzine; les dérivés de la naphtaline, de 
Tanthraoène, etc.^ ont produit des colorants très appréciés. 
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GlâMdfioation dés oontouini. 



Les couleurs du spectre solaire étant les plus pures 
que Ton puisse Yoir^ U devenait tout naturel de les 
prendre comme type» de comparaison et comme 
point de départ d'une classification des couleurs. 



fVOuM 



VIOLET flOUSt 



BLCU 



VE^T ButU 



[\OUfif (Ji^ANtr 



OHftf^^E 




jAUtJt 



\}Auf*t ytiv^ 



C'est ce qu'a fait Chevreul ainsi que nous allons 
l'ii»diq\ier. 

Avant le xix'' siècle quelques essais de claissiiiGation 
des couleors avaient été tentés, âiais il faut arriver à 
Cbevreïil pCHir voii ce projet réalisé d'une façon 
rakiomielle et méthodique . 

Chevreul, Directeur des teintures à la Manufaeture 
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Nationale des Gobelins, a fait exécuter en laine les 
diverses gammes de sa classification; celle-ci sert 
encore aux artistes de cette maison dans leurs tra- 
vaux de tapisserie et c'est elle, mais notablement sim- 
plifiée, qui nous a servi pour le Code des Couleurs. 

Les trois couleurs simples, le bleu, le jaune et le 
rouge, furent choisies d'un commun accord par une 
réunion de savants assistés d'habiles teinturiers, aussi 
pures et aussi équidistantes que possible, et dispo- 
sées aux trois sommets d'un triangle équilatéral 
inscrit dans un cercle. 

Entre elles furent placées, le vert, Vorangé et le 
violet, couleurs binaires formées du mélange par 
parties égales des trois couleurs simples deux à deux. 

Vorangé entre le jaune et le rouge, le vert entre le 
jaune et le bleu, le violet entre le rouge et le bleu. 

Dans les intervalles de ces six couleurs prirent 
place : 

Le rouge orangé entre le rouge et l'orangé. 

Vorangé jaune entre l'orangé et le jaune. 

Le jaune vert entre le jaune et le vert. 

Le vert bleu entre le vert et le bleu. 

Le bleu violet entre le bleu et le violet. 

Le violet rouge entre le violet et le rctuge. 

Enfin, entre deux couleurs consécutives, on mit cinq 
couleurs régulièrement dégradées et suffisamment 
rapprochées au point de vue pratique. On leur donna 
les numéros 1, 2, 3, 4, 5 ; les couleurs citées plus 
haut étant considérées comme ayant le chiffre 0. 

Voici donc, en partant du rouge, la succession des 
couleurs : 
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Rouge : l""" rouge, 2^ rouge, 3" rouge, 4'' rouge, 
5* rouge. 

Rouge orangé : l*' rouge orangé, 2* rouge orangé, 
3% 4% 5* rouge orangé. 

Orangé : 1*% 2", 3®, 4% 5® orangé, etc., jusqu'au 
5® violet rouge qui permet de revenir au rouge en 
ayant effectué un cercle complet. Il est évident que 
Ton peut prendre comme point de départ une couleur 
quelconque au lieu du rouge. 

On réalise ainsi ce que Chevreul a appelé le « Cercle 
Chromatique y* , contenant 72 couleurs dites franches. 

Chacune de ces couleurs est alors prise séparément 
et dégradée en 20 tons, depuis la plus claire jusqu'à 
la plus foncée, la normale du cercle occupant le 
10' ton, le blanc étant considéré comme le ton et le 
noir comme le ton 21 . 

Les 72 couleurs du cercle donnent ainsi naissance à 
72 gammes de 20 tons, soit 1440. 

Enfin, sur ces 72 gammes, on superpose 1/10*, 2/10% 

3, lO*', 9/10® de noir, ce qui donne les tons rompus 

ou rabattus, soit en tout 14.400, et, avec les 21 tons 
de gris du blanc au noir qui ne peuvent dériver du 
cercle chromatique, le blanc ni le noir n'étant des 
couleurs, 14.421. 

Pour nommer une couleur avec cette méthode : 

1* Si elle est pure et à son maximum d'intensité, 
on la trouve dans le cercle. Exemple : rouge orangé, 
3* vert bleu, S** bleu violet. 

2® Si elle est éclaircie ou foncée, on cherche dans le 
cercle la couleur qui s'en rapproche le plus, puis dans 
la gamme dégradée correspondante on trouve le 
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type voulu. Oa lui donna aloro le nom de la couleur 
primitive du cercle suivi du numéro du ton de la 
gamme auquel on s'est arrêté. Exemple : 4* orangé 
jaune 3« ton ; jaune vert IS** ton. 

3"" Enfin, si la couleur est grisée ou rabattue, on 
ajoute aux dénominations précédentes le degré de 
rabat : 4" orangé jaune 3/10'* de rabat ou simplement 
3/10% jaune vert à 2/10«, bleu violet à 8/10^. 

On peut reprocher à cette nomenclature sa pauvreté 
en tons clairs et Tabondance des couleurs foncées ; 
la confusion établie entre les foncées des gammes etles 
rabattues qui n'en diffèrent pas essentiellement. Telle 
qu'elle est, elle a le mérite incontestable d'avoir été 
réalisée matériellement, et elle a déjà rendu de signa* 
lés services. De plus, elle offre un moyen simple de 
dénommer, sans confusion possible, une nuance 
quelconque aussi complexe soit-elle. Il est regrettable 
qu'elle n'ait pas été acceptée par l'industrie où les 
dénominations fantaisistes et arbitraires des couleurs 
continuent à être employées, par exemple : vert 
pomme, bleu électrique gorge de pigeon, fuligineux, 
gris perle, aurore, jaune d'or, jaune d'œuf, vert pré, 
vert gai, sans compter, fauve, chaudron, etc., qui ne 
signifient rien de précis. 

5. — Gode des Couleurs à l'usage 
des naturalistes. 

11 y aurait certainement un énorme intérêt à créer 
pour les sciences et les arts un code de couleurs 
général servant de référence. Il permettrait, entre 



cwre^pondaDts éloignés, d'éviter dans les descrip- 
tions les dénominations toujours vagues concernant la 
ooidenr et de les remplacer, soit par la nomenclature 
de Ghevreul, soit par un simple numéro d'ordre. C'est 
h oetie dernière C(HntHnais<m que nous nous sommes 
arrêtés pour noire Gode des Couleurs. 

Un code industriel demanderait plusieurs milliers de 
teintes pour les compr^Mlre toutes. Pour notre Code, 
il ne fallait pas y songer» la nécessité d'employer un 
petit format, aisément transporlable» d'abréger les 
redierches et aussi de diminuer le prix de revient» ce 
qui a paiement son importance, nous l'interdisait. 
D'ailleurs les 14.421 tons de Ghevreul sont tellement 
rapprochés qu'un œil très exercé peut seul constater 
une différence entre deux tons consécutifs. Les natura- 
listes ne sont pas aussi exigeants et Ghevreul lui- 
même admettait la suppression possible de plusieurs 
milliers de tons de sa classification. Pour les raisons 
citées plus haut, nous nous sommes arrêtés à 
720 tons. 



6. — Gonféction du Gode des Couleurs. 

En ce qui concerne la partie matérielle de la pré- 
paration du Gode des Couleurs, il y avait lieu de consi- 
di^er en première ligne la soUdité des teintes. Cepen- 
dant, celle-ci étant choisie la meilleure possible, il 
sera prudent de refermer soigneusement le Gode 
dès qu'on s'en sera servi, car, outre qu'il n'y a guère 
de couleurs absolument inaltérables, le papier, la 
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colle, finissent par jaunir h la lumière et dénaturer 
les couleurs. 

L'emploi des encres d'imprimerie ne se prêtant 
guère à des pesées exactes, nous avons dû adopter 
les couleurs à la colle pour papiers couchés, recou- 
vertes d'une couche de gélatine insolubilisée. Gomme 
ce genre de produits ne s'accommode pas de l'impres- 
tion typographique, il fallut avoir recours à un autre 
procédé, puis couper ces feuilles en morceaux de 
dimensions telles qu'on puisse en placer 30 par page. 

Sur les 72 couleurs franches, 24 ont été choisies, 
régulièrement espacées. Ce sont, par conséquent, 
nommés d'après le système de Chevreul : le rouge — 
5* rouge — rouge orangé — 5* rouge orangé — orangé 
— 5* orangé — orangé jaune — 5* orangé jaune — 
faune — 5* jaune — jaune vert — 3^ jaune vert — 
vert — 3* vert — vert bleu — 3^ vert bleu — bleu — 
5® bleu — bleu violet — 3® bleu violet — violet — 
8^ violet — violet rouge — 3^ violet rouge, — qui 
constituent les couleurs normales occupant la tête, à 
gauche de chaque page (1). 

Au-dessous, quatre couleurs éclaircies, contenant 
chacune moitié moins de couleur que celle immédia- 
tement supérieure. — Voici pour la première rangée 
verticale. Les 2«, 3% 4'' et 5^ rangées verticales sont 
formées des mêmes mélanges que la première, addi- 
tionnés de 10, 25 et 75 de noir pour 1.000, propor- 



1. Pour simplifier, nous supprimons dans les tableaux le terme 
3^, Pour nous, du rouge à i*orangé, ce sont des rouges de nuances 
différentes; de l'orangé au jaune, des orangés de plus en plus 
jaunes, etc., ainsi que nous le dirons plus loin. 
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tioii qui nous a paru satisfaire Fœil. Ces quatre ran- 
gées représentent les rabattues de la première. 

Nous avons ainsi 25 couleurs par page double. 

La 1'* page comprenant, avec le rouge normal, ses 
éclaircies et rabattues de 1 à 25. 

La 2^ page avec le 3* rouge, ses éclaircies et rabat- 
tues de 26 à 50. 

La 3^ page avec le rouge orangé, ses éclaircies et 
rabattues de 51 à 75. 

La ^ page avec le 3'' rouge orangé, ses éclaircies et 
rabattues de 76 à 100. 

La 5® page avec Forangé, ses éclaircies et rabattues 
de 101 à 125. 

La première centaine représente donc les dérivés 
du rouge de plus en plus orangés, jusqu'à Forangé. 

La deuxième, les dérivés de Torangé de plus en 
plus jaune, jusqu'au jaune. 

La troisième, les dérivés du jaune. 

La quatrième, les dérivés du vert. 

La cinquième, les dérivés du bleu. 

La sixième, les dérivés du violet. 

Nous avons dit que les couleurs porteraient un 
simple numéro d'ordre sans autre indication. Cepen- 
dant il y a une relation simple entre cette numéra- 
tion et la couleur qu'il est aisé de conserver présente 
à la mémoire avecun peu de pratique. 

Les premières colonnes de chaque page comprennent 
le ton normal et ses éclaircies et portent des numéros 
toujours terminés par 4 et 6 (1 et 1 + ^)- 

Les 2* rabattues au 1""^ degré par 2 et 7 (2 et 2+5). 

Les 3*» — 2* — 3et8(3et3-j-5). 
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Les 4* rabattues au 3* degré par 4 et 9 (4 et 44-5)» 

Les5« — 4« — 5etl0(5et58-j-5). 

Ainsi 540 représente un dérivé du bleu rabattu 
au 4* degré (5* colonne). 

Ainsi 312 représente un dérivé du jaune rabattu 
au 1®' degré (2* colonne). 

Ainsi 216 représente un dérivé d'orangé franc 
(1" colonne). 

Tout ceci nous représente 24 fois 25 tons, soit 600. 

Frappés de la pauvreté de notre Code en tons clairs, 
nous avons ajouté pour chaque gamme cinq tons 
clairs. Sauf le premier de ces tons, qui est une édaircie 
faisant suite aux couleurs de la l*"® rangée verti- 
cale (4), les quatre autres tons durent être choisis un 
peu arbitrairement. En effet une gamme de 25 tons 
peut donner une infinité de tons clairs par mélange 
avec des quantités croissantes de blanc; mais, pour 
les raisons citées plus haut, nous ne pouvions aug- 
menter le volume du Code. Nous nous sommes donc 
limités à ces quatre tons, en prenant comme point de 
départ la l"*® couleur de la 3* colonne (renfermant 
25®/oo de noir) et en Téclaircissaut notablement et suc- 
cessivement. Ces quatre tons portent le numéro de la 
couleur de laquelle ils dérivent suivi de la lettre A, 
B, C ou D, A étant toujours le ton le plus clair, D le 
plus foncé. 

Les gris purs ont été supprimés, tous les gris offerts 
par la nature étant des gris nuancés de jaune, de bleu, 
de violet, etc., et se trouvant dans le Code. 

4, Le chiffre désignant ce premier ton est précédé d'un zéro. 



Tous les mélanges du Gode dos Couleurs sont obte- 
nus par pesées et pourraient, au besoin, être repro- 
duite exactement. Il est à remarquer, à ce propos, 
que lorsque Chevreul dit qu'une couleur est rabattue 
à 4/10^, cela ne veut pas dire que cette couleur con- 
tient 6/10^ de couleur et 4/10® de noir. Cela signifie 
qu'entre la couleur primitive et le noir on a placé un 
certain nombre de tons de iaçon à faire 10 en tout, 
espacés de manière à satisfaire l'œil et à donner une 
gradation régulière. On a alors pris simplement la 
V des nuances obtenues. Nous avons d'ailleurs pu 
observer que certains colorants sont complètement 
éteints quand on les mélange avec 4/10^ d'un noir 
matérieL 

Pendant que nous sommes à cette question des 
mélanges, remarquons encore ceci : c'est que les colo- 
rants se dénaturent souvent par l'addition de blanc. 
Les jaunes deviennent verdàtres, les bleus également, 
les violets et les rouges plus bleus. En général, une 
couleur en s'éclaircissant prend du bleu, en se fon- 
çant du rouge. Nos tons étant faits par pesées, nous 
avons été obligés d'accepter ce fait sans chercher à le 
corriger. Nous reviendrons d'ailleurs aussi sur ce 
point. 

7. — ExiBiinen des couleurs complémentaires. 
Contrastes. 

Il ne suffit pas d'avoir une bonne classification des 
couleurs, il faut encore être à même de les juger. Bien 
que l'œil soit très susceptible d'éducation, et si l'on en 
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excepte certains défauts de la vision» assez rares, 
comme le daltonisme, la grande majorité des observa- 
teurs voit les couleurs à peu près de la môme façon. 

Pour cela on doit cependant tenir compte de cer- 
taines conditions capables de les dénaturer si Ton n'y 
fait attention. 

On appelle couleurs com/?/émm/ae>e5 deux couleurs 
qui, mélangées optiquement, donnent du blanc. Il ne 
faut pas confondre le mélange des rayons colorés avec 
le mélange des pigments ; la superposition optique du 
bleu et du jaune donne sensiblement du blanc, le 
mélange matériel du bleu de Prusse et du jaune de 
chrome donne du vert. 

Chevreul considérait comme complémentaires deux 
couleurs situées dans le cercle chromatique aux deux 
extrémités d'un même diamètre. 

Le rouge serait complémentaire du vert. 

Le 3*^ rouge — du 3^ vert. 

Le 3'' violet — du 3" jaune. 

Le bleu — de l'orangé. 

Le noir se comporte comme ayant pour complé- 
mentaire le blanc, et réciproquement. 

Deux couleurs juxtaposées peuvent réagir l'une sur 
l'autre : 1° par contraste de ton, 2** par contraste de 
couleur. Contraste de ton : Une couleur claire parait 
plus claire, mise sur un fond foncé, une couleur 
foncée plus foncée sur un fond clair. La différence 
tend à s'exagérer. Remarquons en même temps qu'un 
objet blanc parait sur un fond noir plus grand qu'il 
n'est en réalité par suite de ce que l'on appelle Yirra- 
diation. Le phénomène est encore plus frappant avec 
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un corps lumineux placé sur un fond sombre. Par 
contre, un objet noir paraîtra plus petit qu'il n'est, 
placé sur un fond blanc. 

Contraste des couleurs, — On distingue le contraste 
simultané et le contraste successif. 

Une couleur quelconque juxtaposée à une autre cou- 
leur se teinte de la complémentaire de celle-ci qui, 
elle-même, est influencée par la complémentaire de la 
première. Si les deux couleurs étaient déjà complé- 
mentaires, elles s'exaltent, au point de donner quel- 
quefois un assemblage insupportable à l'œil. 

Un dessin gris (fig. 2) placé successivement sur un 
fond vert (fig. 3), bleu (fig. 4), jaune (fig. 5), paraîtra 
rose, orangé, violet. (Voir les figures pages 82 et 83.) 

Un papier blanc placé à côté d*un papier rouge vif 
se borde d'un liseré vert au contact du rouge; avec un 
papier jaune, le liseré est bleu violet. 

Si l'on place sur un papier blanc ou gris, un rond 
ou un découpage pris dans un papier coloré et qu'on 
enlève brusquement ce découpage après l'avoir bien 
fixé avec le regard, on voit apparaître à sa place, pen- 
dant quelques instants, la complémentaire limitée par 
les mêmes contours que le découpage. C'est ce que 
l'on appelle le contraste successifs dont les lois furent 
découvertes par Chevreul, en 1878. Ce savant mon- 
trait le contraste rotatif, en prenant des disques de 
carton, mi-partie blanche, mi-partie colorée. Le disque 
tournant à une certaine vitesse, si on laissait celle-ci se 
ralentir jusque vers 40 à oO tours à la minute, on 
voyait la partie blanche se teinter nettement de la 
complémentaire du secteur coloré. 



Les ombres portées par un corps opaque éclairé par 
une lumière monodirome sont teintées par la complé- 
mentaire de cette lumière. Le soleil couchant^ qui est 
ormigé, ùoane des ombres bleues; au contraire, la lu- 
mière de la lune, qui est bleutée^ donne des ombres 
jaunâtres. Ces couleurs, appd^s par Buifoa cou- 
leurs accidenielles, furent étudiées avec beaucoup 
d'attenticoi par le Père Scherffer et surtout, comme 
nous Favons dit, par Qierreul qui a montré que la 
cause de ces phénomènes résidait dans la limuère 
blanche qui est toujours réfléchie par les coips lâaté^ 
riels en même temps que leur propre couleur. C'est 
par suite du contraste simultané qu'une fleur rouge 
parait beaucoup plu» édatante sur le fond yert du 
feuillage qu'elle n'est en réalité, que le jancme du cœur 
de certaines Pensées s'exalte sur le fond violet som^ 
bre des pétales de ces fleur». 

D'sulleurs, l'assemblage ùe deux compiémmtatres 
est généralement barmonieux, si Y on a soin de ne pos 
les choi^ à la même hauteur de ton,, et de ptc^re 
l'une d'elles rabattue ou grisée, Âin» le grenat et le 
vert pâle, le rose et le vert bronze, le jaune clair et k 
violet foncé, deux à deux,^ domient un ensemlûte 
agréable. 

On peut faire accepter la juxtaposition de deuxcom- 
plémentaires éclatantes en interposant du noir entre 
elles. Le noir, d'attlenrs, va bieii avec toutes lo» cou* 
leurs. Associé & l'ime d'elles, il se teinte de la eontfdé- 
mentaire de cdle-ei. Le même neir paraîtra bleuie 
sur fond orangé,, jaune verdàtre sur fond violet, 
rougeàtre sur fond vert. Il paraîtra plus mm «ir le 
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fond blanc que sur tous les autres. Le noir absolu de 
€hev7eul ne donne lieu à aucun phénomène de con- 
traste. On réalise le nmr absolu en perçant un trou 
dans la paroi d'une boite noircie intérieurement. Au- 
cun noir matériel ne peut rivaliser comme beauté et 
profondeur avec le noir ainsi produit. 

Quand oa examine une couleur, on doit éviter de 
fatîgaer Tœil. Cette fatigae se produit beaucoup plus 
rapidement qu'on ne le croit généralement. Lorsqu'elle 
se produit, il suffit de fixer qudques instants la com- 
plémentaire. Ainsi quand on a regardé attentivement 
etsuccessivem^itungrand nombre d'objets ronges, 
les derniers paraissent moins éclatants que les pre- 
miers (1). n suffît alors de regarder du vert quelques 
secondes pour rendre à l'œil la sensibilité première. 
L'examen d'une couleur doit donc se faire rapidement, 
et il est bon d'isoler la couleur de tout fond coloré ou 
de choisir pour celui-ci un ton neutre, gris clair, par 
exemple. 

Les couleurs complémentaires ont été utilisées par 
M. Bosenstiehlj dont les beaux travaux ne peuvent 
être passés sous silence lorsqu'on parle de couleur, 
pour la confection de gammes auxquelles il a donné la 
qualification de gammes esthétiques. 

D'après cet auteur, la dénaturation des pigments 
colorés par addition de blanc matériel, dénaturation 
dont nous avons déjà parlé, a amené une fausse con- 
ception des gammes colorées. Le teinturier qui fait 
une gamme de jaune ajoute bien du rouge dans les 

i. L'œil fatigué par le rouge a tendance à voir du vert qui super- 
posé au rouge le ternit. 
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clairs qui auraient tendance à devenir trop verdâtres, 
mais cette correction est toujours très légère. En opé- 
rant les mélanges de complémentaires à l'aide de 
disques tournants, M. Rosenstiehl a constitué des 
gammes dont tous les tons ont la même complémen- 
taire. D'après lui également, les complémentaires de 
Chevreul ne seraient pas tout à fait exactes, pas plus 
que les trois sensations fondamentales. Pour celles-ci 
il choisirait au lieu des bleu, jaune et rouge, le 5* bleu y 
le 5® jaune vert et V orangé. 

Le bleu aurait pour complémentaire le jaune ; le 
violet, le 3® jaune vert, et Torangé, le vert bleu. 

Th. VALETTE. 
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Tableau des noms des 10 principales 



Français 

Allemand .... 

Anglais 

Danois-norvégien * 

Espagnol 

Espéranto * . . . 

Grec ancien *. . . 

— moderne * . 

Hollandais. . . . 
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* Les langues espéranto, grecque, Scandinaves et slaves ayant des 
nombre de mots pris dans ces langues n'ont pu être reproduits ici qu'im 



couleurs en 18 langues européennes. 





Bleu 


Violet 


Blanc 


Noir 


Gris 


Brun 




blau 


violelt 


weiss 


schwarz 


grau 


1 
braun 


-' 


blue 


violet 


white 


black 


grey 


brown 




blaa 


violett 


hvid 


sort 


graa 


brun 




azul 


violado 


blanco 


negro 


gris 


moreno 




blua 


violkoloro 


blanka 


nigro 


griza 


bruna 




kuaneos 


ianihinos 


leukos 


mêlas 


leukophaios 


phaios 




kuanous 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 




blauco 


violet 


wit 


zwart 


grijs 


bruin 




kék 


violaszin 


fehér 


fekete 


szûrke 


barna 




azzurro 


violalo 


bianco 


nero 


bigio 


bruno 




caeruleus 


violaceus 


albus 


niger 


cinereus 


fuscus 




nîebîeski 


fijoletowy 


bialy 


czarny 


szary 


brunatny 




azul 


violado 


alvejante 


negro 


cinzento 


moreno 




albastru 


viorea 


albu 


negru 


suru 


brunetu 




golouboï 


fioletovyi 


bielyi 


tschornyi 


sieryi 


briounet 




blaa 


violett 


hvitt 


svart 


graa 


brun 




modry 


fialovy 


bily 


cerny 


sedivy 


hnedy 


1 
1 


ettres, sign 
parfaitemen 


es et accents 
it. 


dont réqui> 


raient manq 


[ue en français, 


un certain 



TABLE DES MATIERES 



PARni l, ^9T Paul Klincksieck 5 

1. — Origine du Code des Couleurs 5 

2. — Mode d'emploi du Code des Couleurs . . 9 

3. — Solidité des couleurs et du papier du 

Code des Couleurs 10 

Part» II, par Th. Valette 12 

1. — Des couleurs au point de vue physique . 12 

2. — Sources de lumière. — Lumières colorées. 13 

3. — Des couleurs matérielles oo {ûgmenls 

colorés 15 

4. — Classification des couleurs 18 

5. — Code des Couleurs à l'usage des natu- 

ralistes 22 

6. — Confection du Code des Couleurs. ... 23 

7. — Examen des couleurs complémentaires. 

Contrastes 27 

Les 720 échantillons de couleurs 33 à 81 

Les 4 échantillons des contrastes 82 et 83 

Vocabulaire des dix principaux noms de couleurs en 

dix-huit langues 84 et 85 

Table des matières 86 






l. 






Pmrù. - /. Mn-êeh, imp.,4 bu. A*, d* ChdtilUm. — 1568. 



RETURN TO the circulation desk of any 

University of Catifornia Llbrary 

or to the 

NORTHERN REGIONAL LIBRARY FACILITY 
BIdg. 400, Richmond Field Station 
University of California 
Richmond, CA 94804-4698 

ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 
2-month loans may be renewed by calling 

(415)642-6233 
1-year loans may be recharged by bringing books 

to NRLF 
Renewals and recharges may be made 4 days 

prior to due date 



DUE AS STAMPED BELOW 

DEC1^1UQ9 



Ve 09664 




UNIVERSmr OF CAUFORNIA UBRARY 




